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t
L. J. C.

et

M. I.

Salîtt à Marte conçue sans péché,

rhonneur de notre peuple.

No. 1.

MANDEMENT
DE

PRISE DE POSSESSION.

J'

t'

19 Mars 1895,-

.0 Fête de SAiNf-JosKPH.

Louis Philippe Adélard Langevin,O.MJ., par la grâce de Dieu
et du Siège Apostolique, Arcfievéque de Saint-Bmiface,

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses
et à tous les fidèles de n^tre diocèse, salut et bénédictiofi
en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,
'

*

Le Souverain Pontife Léon XIII, glorieusement ré-gnant Nous adressait les paroles suivantes dans un bref
apostolique en date du huit janvier 1895 :

" Cher fils, salut et bénédiction apostolique,

''•-;•• I^'après le conseil de Nos Vénérables Prières les

^
Cardinaux de la Sfeinte Eglise Romaine, et en ^Li^x de
JNotre autorité apostolique Nous pourvoyons, en votre

3 rue de VUftiVai-^^i
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" personne, à l'église épiscopale de Saint-Boniface, et

" Nous Vous en nominons l'évêque et le pasteur, Yovlè
" confiant la plénitude du gouvernement et dé l'adminis-
" tration dans les choses spirituelles et temporelles."

Nous ne vous le cachons pas, N. T. C. F., ces paroles

du Vicp,ire de Jésus Christ Nous ont fait trembler ; car la

charge pastorale est un fardeau redoutable aux anges

eux-mêmes, et Nous sentons vraiment que Nos épaules

sont trop faibles pour le porter dignement.
Nous avons, il;est vrai, fait parvenir au pasteii,r su-

prême l'illustre Léon XIII, l'expression de Notre parfaite

soumission et de Notre très respectueux et affectueu^ dé-

vouement ; mais Nous n'avons garde d'oublier Notre indi-

gnité et Nous répétons souvent les paroles de Saint-Pierre

au Divin Maitre; " Eloignez-vous de moi, Seigneur par-

ceque je suis un pécheur." (Luc. c. V. v. 8.)

.Combien sainte et sublime -est la dignité des éA^êques

dans la sainte église de Dieu !

Ne sont-ils pas les successeurs des apôtres, et n'est-ce

pas à eux qu'il a été dit :
" L'Esprit Saint vous a placés,

vous évêques, pour l'ouverner l'Eglise de Dieu ? " -(Act.

c. XX. V. 8.) . ^

Ne sont-ils pas ct^ .gardiens vigilants de la maison de

Dieu qui doivent toujours être prêts \ rendre compte à

.tésus-Christ ou à sou Vicaire sur la rerre, le pape, de

leur troupeau, alors qu'ils entendent ces paroles de nos

saints livres :
" Custos qiiid de node.'' (Is. c. XXI, v. IL)

" Sentinelle ! Que se passeH-il.durant la nuit ?
"

* Si encore Nous n'avions" qu'à régir une église nais-

sante perdue au milieu des peuplades sauvages, Nous
Nous consolerions en songeant que l'on ne Nous demande
que l'héroïsme du dévouement ; mais, non, il s'agit d'une

église plarée au milieu d'un immense pays, plein d'ave-

nir, oix la civilisation moderne s'épanouit avec ses nom-
breux ektrès précieux avantages dont il faut bénir J^ieu,

mais aussi avec le triste cortège de ses passions, de ses.

préjugés, de ses haines de race et de religion, sources fé-

condes de divisions intestines. Il s'agit d'un siège ar-

chiépiscopal illustré par deux vénérables prélats dont les

grandes œuvres ont rendu Saint-Boni face célèbre dans le

niomk' en tier . JL, .

' " ^

. I
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. Permettez-Nous, N. T. C. F., de Nous consoler en-con
templant ces deux grandçs figures épiscopales.

\
\ MGR PROVENCHER.

^ C'est à Monseigneur Joseph Norbert ' Provencher, une
des plus pures gloires du florissant collège de Nicolet,
que revient l'honneur d'aroir fondé la chrétienté et Véglùe
de Saint-Boniface, comme il s'exprime lui-mêmfe.

Il a été vraiment le premier apôtre des vastes régions
dé l'ouest canadien. Dieu' sait ce qu'il a fallu d'indomp*
table énergie à cet humble et vaillant travailleur de
la vigne, du §eig;neur poiir surmonter des épreuves
sans nombre, et coi^me la conjuration mystérieuse des
hommes et des éléments contre son œuvre méconnue et

dédaignée. Rien ne pwt ébranler son courage. Ah! si

les anciens Romains rendaient grâces à leurs généraux
quand ils n'ayàient point désespéré de la République
après une défaite, qûielles actions de grâces ne devons-
nous pas rendre 8U prélat i;ntrépi,de qui a eu foi en l'avenir

de ce pays au moment où la guerre, l,es inondations-, et des
nuées de. sauterelles affamées semblaient l'avoir à jamais
ruiné au berceau? On peut dire, sans crainte, que la foi

de Mgr Provencher a été héroïque. Comme Moïse il a
préféré . roj>prohre du Christ aux trésors du siècle et il a
mérité le bel éloge que la sainte lithurgie a fait du juste:

-"Bieïi hëtlreux l'homme sans tache, qui a dédaigné l'or,

et qui n'a |>as mis son espérance dans l'argent et les res-

source^^ ^e ce mondé. Nommez le» et nous le louerons,
car il a fait de grandes choses durant sa vie.'' (Com.

, conf. non pontif
) ,

Il n'est que juste de faire mention ici de cts prêtres
intrépicjt's qui ont formé sa premièj-e couronne de colla-

borateurs infatigables et t[ui ont donné un illustre prélat

à la noble église des Trois-Rivières (Mgr Laflèche) et ,u^
vicaire-général à l't^j^lise de Saint-Boniface (Mr. Thibeaalt.)
Mais si Mgr Provencher a eu le mérite de jeter les fonde-
ments de notre église bieii-aimée, son illustre successeur,

Mgr Taché, àuraja gloire dé l*tivoir aflermie et défendue,
et d'avoir donné à des œuyres dont l'enfance fait sourire,

des développements qui frappent d'admiration ceux qui
visitent^ ce jeune pays. ' __ •

i
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MGR TACHÉ, O.M.I.

Le premier évêque de Saint-Boniface était sorti des rangs-
du peuple, il appartenait à cette honorable classe de nos
bons cultivateurs canadiens chez qui la foi et la probité
sont aussi robustes que la santé du corps ; le premier arche-

vêqtie de Saint-Boniface, descendait de cette vaillante et

héroïque race des découvreurs qui ont les premiers foulé
aux pieds les terres de l'ouest, mettapt généreusement
leurs. énergies, leurs biens, et leur épée au service de la

France et de la civilisation chrétienne jusqu'au jour où
ils tombèrent glorieuisément pour la défense du drapeau
fleurdelisé sur les champs de bataille de la Nouvelle-
France., Les Varennes de là Vérandrye ne furent pour-
tant pas heureux dans leurs entreprises. Victimes de la

noire envie, ils virent leurs services méconnus, leurs in-

tentions dénaturées et ils purent croire que leurs sacrifices
'

pour Dieu et la patrie avaient été inutiles ; mais Dieu ne
permit pas que les labeurs de ces preux sans peur et sans
reproche demeurassent stériles, et un siècle plus tard un
de leurs arrières-neveux, armé seulement de l'humble
crpi^ d'oblat passait dans le sillon tracé par ses pères, et

parcourait en canot d'écorce ou en tràine à chiens ces

mêmes pays d'en haut, du Lac Supérieur aux Montagnes
Kocheuses, non pas à la découverte de la mer de Vouent

(océan Pacifique), mais pour gagner des âmes à Jésus-
Christ. Cette gloire posthume était bien due à des ex-

istences, qui, selon une chronique du temps n'ont connu
du dévouement à la patrie que ses misères.

Rien d'étonnant si le Divin Maître qui appelait le

jeune oblat, élève du célèbre collège de Saint-Hyacinthe,
à faire de si grandes choses sur les bords de la Kivière
Rouj^e et de l'Assiniboine, de la Saskatchewan et du
McKenzie lui aVait fait une large part des dons de la

nature et de la gratte. Si c'est le propre du génie de se

sufiire à lui-même en quelque sorte et d'apprendre comme
par intuition ce qui coûte tant de labeurs au commun des
mortels sous la conduite des maîtres les plus habiles ; si

c'est encore le fait du génie de concevoir de vastes plans
et de les exécuter heureusement malgré des obstacles
quasi insurmontables et avec des ressources fort res-

treintes ; si 0nfin le génie permet de lire dans l'avenir les
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destinées d'un pays et de prévoir les catastrophes qui
échappent à l'œil des plus perspicaces, on peut affirmer
sans hésitation, que Mgr Antonin Alexandre Taché a été
un homme de génie.

Grâces à ses conceptions vastes et élevées qui le faisait
se mouvoir à l'aisé d'un océan à l'autre, de l'Atlantique
au Pacifique

; grâce à sa merveilleuse prudence, à sa per-
spicacité étonnante, et a son indomptable énergie, il a été
comme l'âme de ces immence^ régions qui s'appellent
aujourd'hui le Manitoba et le Nord-Ouest. Il a donnée
une nouvelle impulsion aux œuvres d'apostolat, d'édu-
cation, et de charité déjà commencées, il a fondé de nou-
velles églises, il a puissamment encouragé le couraivt
immigrateur, il n'a été étranger^ à aucune entreprise
d'utilité publique, en un mot, il n'y a peut-être personne
jfiui ait exercé, pendant un demi siècle, une influence
religieuse, politique et sociale égale à la sienne dans cette
partie si importante de l'Amérique Britannique.

Et je me demande s'il y a un évêque qui ait joui, au
Canada, d'un prestige plus grand et qui ait suscité de
plus chauds enthousiasmes parmi ses compatriotes.

Aussi, quand il s'agira d'opérer le grand changement
qui a fait de ^ancienne colonie d'Assiniboia ou 'de la
Rivière-Rouge, la belle province de Manitoba, quand des
événements regrettables auront déchaîné sur le pays les
horreurs de la guerre civile, Mgr Taché, de glorieuse mé-
moire, sera appelé par le gouvernement de Sa Majesté, à
jouer un rôle nacificateur digiie des grands évoques des
.premiers siècÉ|^

Le poids delà parole était tel, même au déclin de sa
vie, que la stabilité des gouvernements a même parfois
semblé en dépendre, ce qui lui a attiré des reproches in-
justes et des chagrins bien amers.

Mais si l'intelligence de ce grand évoque était si vaste
qu'elle le faisait planer comme l'aigle dans deç «phères
supérieures, que dirons-nous de son grand cœur ?

C'était vraiment utie merveille d'exquise délicatesse
et de généreuse tendresse qui coulait à pleins bords et
débordait parfois dans ses écrits ou ses conversations ij

times.

Evéque missionnaire, il a été animé du zèle
Jj:dMlj>ourie8.intérêts eLl'honnaaE. " "

\v.
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pouHes w''
qu'ilaeu constamment' soif de souffrir

^

Vira!î.y^'i^'ï^''''''V^^'\*^^^^^^^
simple^ direction duVicaire de Jesus-Christ était un ordre pour lui et lepeuple de Saint-Boniface se souvient que^ous deva entécouter debout la lecture d'un document pontifical toutcomme l'évangile lui-même. Comme il a aimé cettechère église de Saint-Boniface^qui lui a coûté tan^ de tr^!

\ aux tant de brisements de cœur, tant do périls, tant de
sollicitudes et de larmes !

avaft^'cTfiéiV
^'"^^ ''^^'''''' ^^ ''^''^ "^""^ ^' Seigneur lui

Il pouvait bien dire comme l'apôtre Saint-Paul •

lui ?% cT c'xî:.'?/"'.

'""' ''"^ ^"^ '^' ^^^ff^« -'-

Jusqu'à la fin de sa vie, sa porte fut assiégée par des

IfurTZ T «^' ««"i^iteurs souvent importunsT et dans le

r:it d^e^bin^d^^'lJ^^^^^^^^^
^'^^'^^^^ ^' ^'- ^—

Que de familles et d'individus de toute nationalité et

"tr^ Oue d h '^^''""f
'"

'^"T'"'
1*'"' position hon:'

r,^in! I

^"""i '^o""?"? '1 a sauvé du déshonneur et de larnme
! Comme on lui reprochait un jour d'avoir été troDgénéreux pour un étranger qui se disait Français ' Ah^ '

repnt-il vivement, la France a tant fait pour ce pays nuee ne puis me refuser à aider un de ses enfants
^
&est

maintli^t^enore.'?"' " ^°"'"'" '"^ "'^^'""^ ''* 1- '-

Patriote sincère, il a aimé passionément le doux paysde sa naissance, la v.eille.province de Québec dont ilTs!souvent parle avec émotion, et nul ne mettra en doute satendresse pour le pays de son adoption, ce Manitoba etce Nord-Ouest qu'il avait sillonnés en tout sens et don t iconnaissait tous les secrets. Chaque lac, ehaqie riXechaque foret, chaque prairie, que dis-je ? chaque brind herbe lu. rappelait un souvenir heureux ou pénible"" '
faisait vibrer son noble cœur. Et jamais là cônromL

Tant 1 est yrai que l'Eglise catholique est la meil-Jeure école du vrai patriotisme et de la fidélité an dra-peau Aussi, jamais trait n'a été plus cruel à son cœurque les accusations lancées contre lui par des compX

t^%.'t^JÊV>i4 '
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otes, lui reprochant d'avoir-t/ahi les intérêts des enfantsdu so
,
ces bien-aimés de «on cœ^r, ou encère d'avoif

trahi la cause sacrée de nos écoles catholiques d«i Mani-\

\.o.^^T'^'^Mr^^''^^'*®
que l'on disait décrépit, cifcori-

\ enu et vacillant comme un.flambeau qui s'éteint, seleva
alors dans sa dignité outragée' afin de repousser ces
odieuses calomnies et de revendiquer nos droits scolaires
meconnuçi , . .

>

Les pages émues qu'il a écrites alors, au seuil de son
éternité, avec une vigueur presque juvénile, resteront àjamais cpmme un monument impéri'ssahH de sa haute
intelligence, de sa logique inexorable, de lexquise 'déli-
catesse de spn «oBur d'évêq^ue et de patriote, et de son
attachement inviolable à la cause sacro-sainte de l'éduca-
tion catholique russi Dieu pour le récompenser, lui
menagea-t-il la délicieuse consolation de voir l'épiscopat
canadien tout entier seconder avec empressement et bon-
heur^ses nobles efforts en signant la pétition adressée au

"

gouverneur-général du Canada pour demander que l'on
portât remède à la législation scolaire pernicieuse et in-
juste dont nous souffrons encore.

"
'• V .

Ces voix émues et Suppliantes de ses frères daôs l'épis-
'

copat s élevant d'Halifax à Vancouver, comme il le dit
lui-même, et frappant à la porte des pouvoirs publics
durent plus douces à ses oreilleè que les af)plaudisse-
ments chaleureux quil avait entendus "si souvent du-
rant sa belle vie. / .

Une autre joie suprême de s^ vie d'évêqu^-oblat mis-
sionnaire fut la visite du.T. Rév. P. OénérAido son ordre
qui avait traversé les mers afin de donner une dernière
accolade fraternelle à un de ses fils les plus illustres, et
les plus chers.

*

Bepuis le jour où le jeune missionnaire de"^ l'Ile à la
L^rosse avait entendu le vénéré fondateur des Ôblats Mo-r
de Mazenod, de pieuse mémoire, lui dire avec un acceSt
dmeflable tendresse: " Tu sferas évêque et tu n'en seras ^

pas moins oblat," bien des événeiQ^ents avaient agité sa vie '

11 Nous écrivait un jour : " J'ai quarante ans d'épis-
copat oblat. J'ai quarante-cinq ans de profession comme
oblat-Dieu sait la pensée uni^iffe qui a dominé toute^
cette existence.

, — : -. ,- 1 i.
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terent d-e consolations au cœur si sehsibîe de nc^fLZ-.gret te seigneur et père
' « u« «oire..re-

depuis"""''?'*.?
^"^"^

'"i"
"""«répéta bien sottVent

{.oKii
^\"^®VPA«s, le sage pilote <im dirigeait si

ecueus et,^ur les Uots^ courroucés ! - \' r
sait au"combirè/'

'""'"" •^•'P"«i»^ q^i "«us condai-

comme TÛn o-t? '" '"™" '^*' '" plnme paissante ,

suS -défen/rl l' r-"''
Çï."'^?'^'" ''"«he sainte, et

Prtndre TZtl ' •'".'^*"'^'<' ihrélienne, et faire com-

ses brébk'Vr'"''
'' *>.«» P^^te»"- q»i commandait si bien

''

eUes !

"ï"' " " généreusement, donné sa yie pour

I„/l'"'''^J°"'" l**
•*""'' "'" ^'« plus douloureux et nhis

noi^ pleurÔLtnco^e"-'" ''" ^^""^ ^^'"'^'''^^^'^ ^^

" Mgr Taché est %nort !

"

"Jigr TacHé est mort !

"

atÏtU'^'^o"!^?:'"^?"'^'
'''"•' "''"^''' ^' '«^ '-"«'«^

avecCus^ sépares euz-mêmè^ l'ont pleuré

. .

La parole de l'Ecritui-e relatant lé deuil de k .,.Hn„.,un-e a la mort de Judas Machabée s',st ^éihsle
"°""."

,1.„iT~i
*^'"î'^^ "^ '"**' P'«"™ t°»tes ^eé larmes et ledeuirdura de lon-s jours, et ils disaient •'•"omlnî

c iff'sJ]
™'^'™' I"-—» i-aél?" XlTX

l
S'il est maintenant, N. T. C. F., une consolation pour

y

J
/

;

y

•z^- ,u.
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.i,.»»i,-*,ij^;;i,VjLj«j ..ar' s*'^
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Nous ?iïii sommés appelé à sudoéder à i« deai hommes
iants ou deux, oliviers de paix tlans la maison de Dieu .

f-"
*""»*«*" ciel. Nous avons besoin de Nous raDDèler

(Jos., c.XXI,.T, 15 et nr '
""" agneau^".,

d* Notre'?;.reH-""'
'î-'"'"^ '*' '»PP«'«* i«i !^« paroles '

.

rf j". '^<'ff'^«"«. prédécesseur- Nous disant^ en. toutabandon def cœur ;- •• Je vous désirais depuis dix ans^-
' ^eXmT^n'

•'•"^i^»'» 1« "O" cKoir^ussrWen q„rréjù

tion religieuse qui a sacrifié tant d'hommes et versé tfnf

la're'foToni
'"" ^ Nord-Ouest. pourTa;aL;meVt''de '

sW aï, d,r T\ "i
"«"'"' ?"•• "«'e^'-aseez" quand il

verait^narmili"
-'''"*"'' ^"^ plus abandonnées, tr^u-

}
erait parmi les siens un appui précieux une fnr^o

ZZZXZ ':.'''?"•,!»;''.''*«?? pi- q- les véhLwsutîragants du métropolitain oblat de Sainl-Boniface sonttous des membres de/la mêrhe Congrégation
' ''^

et NotJe reZfr""^^l'''''"^^'"
^^ "^'"^^''^ ^« Jésus-Christ-et JNotre regrette et bien-aimé père lui-même Nous' dire

»^ en ce moment comme l'Apôtre à son discipTe Timotkée

tlpnAf " "0^*+. *
Aiiu., c. vi, V. Ai).) (jrardez le

silcle a'~travel,/î •
* ''" ''°,*?™"'ï prédicateur de "ce .

élênl à l'If 't5
"'''*<"''' '''^^ ^^«^'''^ passant d'un ' '

l'illus-tiê Mgr Ta^hé ''" ^-^ ^°"^''« "'^'•'"»'^»' <!«
'

^êif H'^i!
*^'.«<'-<l«P»t «acre qu'il Nous faut garder ?*

t. es d abord la pure doctrine de Jésus-Christ telle

et T^IV" "'^
''

^"i"""
•'^Sli- cat-holique, apô W q":et rojpaine, colonie et soutien ^e la vérité C'est elle -

que Nous avons juré de professer et de défendre touteNotre ^.le, au jour- de Notre oortécration épiscopale
Il y a, ensuite le trésor si précieux dd Nos libertés '

mèrffi?„"^'^?ed^,<»'°''^
-•-- ^' -IWr:;^^

-Commet hommes libres, comme chréfiens surtoutNous devons maintenir les droits inaliéLhl.., ^^^^f^ •

%\

>'J

^itf'-rkVtrt-'j ^uV jtf =' X
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naturelle confère aux pères de famille pour l'éducation
de leurs. enfants. Au nom de ces droits sacrés sauve-
gardes par les traités les plus solennels, les promesses
royales elles-mêmes, et reconnus par le plus haut tribunal
de 1 Empire Britannique; que dis-je ? par Sa Majesté
elle-même en conseil ^au nom de la justice et dé l'équité,etpour 1 honneur du draî)eau britannique et de la noble
Province de Manitoba, Nous ne cesserons de réclamer Nos
écoles catholiques.

'• Ce dépôt qu^l nous faut garder, c'est la grande œuvrede la conversio^ des milliers de sauvages païens quivivent dans ce. diocèse ou dans Notre province ecclésias-
tique et pour lesquels l'heure de la grâce semble avoir
sonné. Il Nous semble les entendre îfous dire • ." Père

nrffrf"% f \
5'!''-' Euvoie-Nous des hommes de k

. prière Sera-t-il dit que ces petits auront demandé du pain
et qu 11 ne 8 est trouvé personne pour leur en donner ?

Oe dépôt sacré c'est l'œuvre vitale, l'œuvre fondamen-
taie de la colonisation ,d'un pays qui a besoin de sepeupler pour être fort et prospère. C'est ici le lie« de
rappeler une devise bien connue : " Emparons-nous du
oQi. „

Ce dépôt enfin, ce sont les institutions d'éducation et>de chante et toute autre œuvre implantée en ce pays par

Taa ^"^i^^^S^^^ ^« prédécesseurs. Ils ont pour ainsi dire
créé, a Nous l'humble rôle de conserver, de défendre, de

drNoTforcr
''''°'^^^*^' ^^"""^ «^^^^^«« ^^ûs la mesure

Mais, N. T C. F., qui sommes-nous pour entreprendreune pareille tâche ? î/ous l'avouons sincèrement, de nous-mêmes nous ne pouvons rien, mais nous osons dire avec

fphn; tÎt *^i1,P"^'
*^"^ ^^ ^«^«i q«i me fortifie."

(rnilp. c. IX, V 13.)
'

vnn^Tis?"''^'*"'
que 'c'est Dieu qui Nous envoie versvous et Nous croyons pouvoir Vous dire ; " Celui oui

sti:."^"ira. fxnr/29.) ^' " ^^ ""^^^ '""'^^^ ^-
Nous avons placé N^tre confiance dans le Cœur Sacréde Jésus, source de tout bien, de toute lumière et 'detoute force, le maître ae toutes les nations de la terre et

le médecin de nojs âmes.
Nous avons ensuite adrésidé à l'auguste Mère de Dieu.

f--
*

fei«ï» il
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a Marie Immaculée, la prière du général Israélite à Débo-
ra

: îm vous venez avec moi j'irai, si vous ne voulez point
venir avec moi je n'irai point." (Les juires, c. IV, V. 8.)

INous recourrons souvent à celle qui èstlerrible commeune armée rangée en bataille, et c^est avec joie que ifousmi ayons donné une place d'honneur dans Nos humbles
armoiries. Avec la Mère de Jésus Noua aurons l'appuide son chaste Epoux, du puissant Saint-Joseph, premier

. patron du Canada, et de la bonne Sainte-Anne, la grande
MaMwa/wr^e de là Gôtê-de-Beaupré.

,

Enfin Nous adresserons Nos supplications aux saintsdu Canada^ surtout à ceux dont l'Eglise a reconnu les
vertus héroïques, à savoir : Le vénérable Mgr Laval, pre-mier fivAnnaHa n«Ak..^ i';:_i: V 1 ° ^^»«i, pic-

toutes les

vénérable

c„i; I r\ ,1 ',
"'"' ^"-^""r'iv «supérieure des Ur-sulmes de Québec

;
la vénérable Sœur Marguerite Bour-

geois, fondatrice des Sœurs de k Congrégation de Notre-Dame de Montréal
; et enfin la vénérable Mère d'You-

vîUe, fondatrice des Sœurs Grisçs de Montréal. A cesnoms il Nous est doux d'ajouter, dans Nos prières quoti-
diennes ceux des héroïques Pères Jésuites martyrisés par

Zr!l^l .^'""Tt^. ^^
la merveilleuse Catherine deW-Augustin de l'HôtelJieu de Québec, du pieux M.

H'K ' M ^^' ;»«&ne l>i*rt^^iteur de Ville-MarieT aujour-

Tekakwr.h '!,' V'i ^^^''^"r
^^°^ ^'•'^^'*-« Catherine

lekakwitha, du Sault Samt-Louis, pour lesquels Nous
desirons ardemment les mêmes honneurs Après Bieu etses saints. Nous comptons sui; l'aide de Nos vénérables etbien-aimes suffragants de l'Alberta, des bords de la Sas-katchewan du MacKenzie ^et du Fraser. Nous sommes
l.f tE?^?"

frères Nous n'en serons gue plus unis et plus

rpo-L
'" T "'^î*''' 1^ ^^'^ ^""«^ Nous tournerons Noè

re^ards^vers le centre de l'unité, vers Rome, cité de lapaix et flambeau du monde. C'est de' là qu« nous vien-dra le mot d ordre. Puis, Nous aimerons à Nous adresseraux vénérables evêques de la vieille province de Québec
et des autres provinces de la Puissance canadienneMuque le secours Nous vienne d'un plus puissant que Nous

Pourrons-Nous jamais oublier, N. T. C. F.. ïe«pectacleunique de tant de vénérables membres de l'épiscopat ca-nadien et mAm > ^ nmoricain^uiHSKHtWtrtttttr avec leur r-'-'-
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escorte de prêtres distingués et amis se grouper autourde Nous à l'endroit même ,t comme sur le champ de hZ ^

taille ou Notre père et Notre mentor bien-aimé a succom-

xixvfr v^s^) ^ *°'''
'

^'''^^'' '''''^"' ''^' ^^^''- ""'

" CJ'eat^notre frère ! Nous ne le laisserons point seul.Nous combattrons à ses côtés."

KAni'/"''f
^''*'' Seigneurs et vénérés pères, soyez en à jamais

benis, et que le Divin Sauveur vous comble de ioie et degrâces en retour de ce grand acte de foi en la parole du
Vicaire de Jesus-Christ; et de cette admirable ciiarité
digne.des temps^apostoliques."

•Après l'épiscopat vient le corps sacerdotal Nousavons aussi besoin de vous, ô prêtres de Jésus-Christ
très dignes pasteurs de^ âmes, Nos très chers collaborai
teurs comme curés ou missionnaires, comme desservants
aumpniers ou vicaires dans ce vaste diocèse

Il Nous souvient d'avoir entendu Notre vénéré prédé-
cesseur vous lire avec émçtion les pages touchantes qu'ilvous adressait dans un de ces derniers écrits. " Je remer-
;

cie mes prêtres,'' disaiMl " leur abnégation et leur zèle
les élèvent a la hauteur de la situation "

Nobles paroles
! Héritage sacré pour Nous ! Nous ne

es oublierons pas. Elles Nous disposent à l'estime et à
la confiance qui rendront Nos rapports plus faciles et Nous

'

permettront d espérer davantage de chacun de vous ; car •

Nous avons besoin de vous. Votre pensée Nous accom-
pagnera partout. Nous avons appris de Nos vénérables
et bien-aimes maîtres, les messieurs de Saint-Sulpice
combien est sainte la tribu sacerdotale et quelle sollici^tude attectueuse, elle exige de Nous.

•

* Vr^'^'l^ "i":^*^
maintenant à faire appel au dévouement

mtellig|nt, désintéressé et filial dé tous les bons laïqaesque le feouveraiii- Pontife lui-même invite à se rallier au-tour du drapeau de la religion et de l'église, gardienne
vigilante de toutes les vraies libertés.
Leur concours Nous sera précieux, Nous le sollicitons

avec instance. Nous y comptons. A la noble et vaillante
petite phalange de citoyens dévoués qui se serre en cemoment autour de Nous avec une confiance bien propre

tJlTrl
««îjbï^^/.« .!«»«. de nouvelles recrues viendront se

joindre. Nous faisons appel à tous les amis sincèrea de

•"«>» in»»ÎS»r«i*i«»iit^(..'WiBA
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notre jeune pays, et Nous offrons Nos sincères remercie-

T^ToB^ évité
'^''' ''''^ tra-vaillé à son agrandissement et à

Vous ai-je oubliée, ô vous, saintes et belles commu-nautés religieuses, héroïques en toutes circonstances, selon lemot de notre vieil archevêque défunt '? Assurément non-Ivous êtes ces bataillons d'élite toujours prêts à se porter

l?ff ^ ^ ^ "^^T
^^ *''*'^^^^ ^ entreprendre, le plus de

souffrances à endurer et de périls, à braver. Vous ave^
deja ma confiance. Nous travaillerons ensemble sous leregard de Jésus et de sa divine Mère.

LES OBLATS'DE MARIE IMMACULÉE^

Tm>^'^'S^ ''""""'v^*"' ^i^""*^"*^'
frères, Oblats de MarieImmaculée, que Nous Nous adressons tout d'abord Grâcesa vos travaux apostoliques, à votre zèle éclairé, à des pri-vations dont la seule pensée épouvante la nature, vousayez continue l'œuvre de nos premiers pères dans lès mis-sions que l'on dit être les plus pénibles du monde

Vous avez souffert la faim, la soif, le froid, le dénû-ment et 1 isolement pour l'amour de Jésus-Christ, et vousavez inscrit partout en ce pays l'humble devise de Notre

lui-m^ême^
Co^iffrégation qui est celle du Divin Maitre

"Il m'a envoyé pour évangéliser les pauvres."
Ii^vanfreltzare pauperibus mùit me. (Luc c IV v 18)
Aussi, des bords de l'Océan Pacifique aux rivages du
Lapluie, et depuis la frontière américaine jusqu'au

B nord nn nant Air^ ««^ a i ,, » «^ H** «"
lac

^, * - — i--— -" *-y«ncic aiutjrituiQe lusqu aupôle nord, on peut dire que grâces à vous, " Les pauvressont evangélisés."
» » l/auvre»

Pauperes evangelizantur . (Math. c. XI, v. 5)Ne voyez-vous pas que la moisson jaunissante de-mande de nouveaux ouvriers ? Hâtons-Nous ^e la cueil-
lir, car elle est en péril. Daigne le Seigneur Nous en-voyer de nouveaux missionnaires.

LES RÉVÉRENDS PÈRES JÉSUITES.

Et vous, vénérables Pères de l'illustre Compagnie deJésus, incomparables éducateurs de la jeunesw, lous
..Noiia. ftid(.^reg-i^ faire du cher Collèjye de Saint-BotiflaEr

c-
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que vous dirigez avec tant d'habileté et de dévouementun loyer de lumières encore plus abondantes et plus
fécondes, si c'est possible. ^.

^

LES RÉVltRENDS PÈRES TRAPPISTES.

A. Z''^\ ^^^ les bienvenus dans ce diocèse, dignes filsde Samt-Bernard, bpns Pères Trappistes de Notre-Dame
des Prairies (Saïut-Norbert). Nous Nous réjouissons ÏÏapensée que vous été» appelés à continuer dans le Nou-veau-Monde 1 œuvre bénie des moines agriculteurs de la

drrFxf?.''''^n .Y^V«*«i-J««« ^PPellSra
: Les moinesde 1 Extrême Occident, et Nous, Nous vous nommeronsNos insignes bienfaiteurs.

LES RÉVÉÉENDS CHANOINES RÉGULIERS DE L'imMACU-
LÉE CONCEPTION.

Nous vous voyons avec joie auprès de Nous, admira-
bles Chanoines Réguliers de l'Immaculée Conception quiavez forme le noble dessein de faire revivrp les traditionsde ferveur, de régularité et d'études du clergé paroissial
des premiers siècles. Chaque paroisse que vous fondez
devient une forteresse pour Notre foi et Nos libertés
«oyez-en à jamais bénis.

"«ncb.

LES RÉVÉRENDS FRÈRES DE LA SOCIÉTÉ DE MARIE.

Excellents Frères de la Société de Marie, continuez
vo rebelle œuvre éducatrice au milieu de la bonne po-
pulation de Winnipeg. Le fait que vous tenez en Franceune place d honneur à l'avant-garde de la docte pha-lange des educate^urs, et le succès qui couronnent vos
travaux aux Etats-Unis, Nous donnent confiance en vous
^a;re/.swr .' Allez de l'avant !

LES RÉVÉRENDES SŒURS GRISES DE MONTRÉAL.

Pourrons-Nous vous louer et vous remercier suffisam-
ment, o vous généreuses filles de la vénérable Mèred Youyille. Sœurs Grises de Montréal ? Un hôpital un
orphelinat, deux écoles iniustrielks, mi pensionnat, plu-

«ijiâ ^a.'^fcî-*^/
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sieurs écoles élémentaires et un noviciat pour alimentert%nt dctabljssemente, voilà vôtre riche mais lourdTpartd héritage dans ce diocèse. Vous en avez même franch

du tenr^efr -^"^^"^ ^^^ les places^inh^piS
nL «fi. ^ '

d«»^«»». peut-être, vous serez au pôle

ic^ntant^tdX^^^^^
''^''^ 5"^ -uffrent, d'instruire'^^

SL Noni.! "^r' ^««,P««^^^«« petits orphelins.^'

livres «^w V /?
^^'^''^^ ^^' P^'*^^^^ de nos' saints

nZ ™!f- V ^""^ ^' bénédiction de Dieu soit sur Z^
28 V. 8)

^^^'^'^^^^^ au nom du Seigneur." (T. c!

LES RÉVÉ«ENDES, SŒURS DÈS SAINTS NOMS DE
JESUS-MARIE DE^MONTRÉAL.

Honneur à vous aussi, infatigables Sœurs dps Sainf^

tZl f^^r-^T de Montrerai
! V' us tenez haut

^fTnn
^^'^^^P^^' 1^. drapeau de l'éducation datholique

de Tous ^ Vo'uVr'lV'^^*'™^' i^ rP^«^ «^ l'admiXnae tous. Vous êtes l'honneur de la religion Puissentvos vides douloureux se comblef bientôt. Croissez e
'

multipliez-vous. (Gènes, cl, v. 22:)

^^^oissez et

LES FIDÈLES COMPAGNES DE ..lÉSUS.

1 u^^^^'^^l P^^ X^^^'
^^dèles Compagnes de Jésus on«a bonne Sainte-Anne d'Auray, gardienne du berceau^de

"

votre nobl^ Institut sur la terre bretonne, a envovées aus^^cours de Nos pauvres missions du ManUob7et du^ord-Ouest qui ont grandement besoin de ^tre dévoue^
"

ment d educatrices habiles et expérimentées ^ Le crfdevotre vénérée mr. Fondatrice a été entendu. SU^. '' J^Jsoif. Vous continuerez à sauver beaucoup d'âmes d«n«ce pays, et vous serez plus que jamais les bLtsTjtu
V r'"m *^' n ' '^'" P^^""*^ "^^ fidèles. ^

'''

avons' grand I2iin.'
^" ''''"" "^^^""' ^^ ^^^^^« ^««^ -^

fnJ !ÎT^ '^?T'''';'
P""^ "1"^ ^^« ennemis de Notre saintefoi e de Nos libertés religieuses et nationales ne dormentpoint, mais ,1s trament, dans l'ombre, 4e nouveaux pro

'

let. pin. nnquoo pcu'lCl.e que les premiers. Forts7u

y

-A



---tT

* — ,16 —
secours de Dieu que Nous implorons, et sachant fort bien
que Notre cause est la sienne, Nous ne craignons pas Nos
ennemis

; mais Nous oserons dire comme le grand Saint-
Hilaire que Nous craignons trois choses : Mihimetus est
de periculo mundt, de silentiimei reatu, et de judicio Dei.
(Hilar ad Const.)

Nous craignons le péril social, le crime de notrf silence, et
\qjugement de Dieu.

Oui, la stabilité même de l'ordre social est ébranlée
par les doctrines perverses et l'audace impudence de
certains hommes qui semblent établir en principe que
les catholiques nWt aucun droit dans ce pays, que la
force est le droit, et que le nombre est la loi, et c'est là ce
que nous appelons le péril social.

No^8 redoutons Notre propre faiblesse lorsqu'il s'agira
d'élever k voix même pour condamner les forts et les
puissants, pardessus tout Nous craignons que les désor-
dres publics ou secrets, lies injustices criante^ dans les
affaires," les abus de boisson et autres qui régnent dans le

'

pays provoquent la colère de.Celui qui châtie les nations
ici-bàs parcèqu'elles ne franchiront pas le seuil de l'éter-
nité ?

'

Ge n'est pas que Nous craignions la souffrance. Le
disciple n'est pas plus que Ip maitre. selon la belle parole
de Saint-Ambroise "c'est la vocation d'un evêque de
souffrir.." '' Patiar, quod est episcopi." Toutefois Nous ne
pcTavons Nous défendre de quelque inquiétude.

L'archevéi;hé de Saint-Bôniface n'a jamais' atteint le
degré de prospérité fabuleuse que la renommée aux cent
bouches a proclamée par tout le Canada et au delà des
mers

;
mais elle a connu des jours iheilleurs que ceux

d'aujourd'hui. .

Plusieurs d'entre voUs, N. T. C. F., seront sans doute
surpris d'apprendre que certains établissements religieux
sont dans un état précaire et que le pays ne donne pas
toujours le pain quotidien aux prêtres dé Jésus-Christ.

Aussi, Nous éprouvons un immense besoin du secours
d'en haut et Nous le solliciterons par une prière com-
mune et fervente.
' Nous désirons que les communautés religieuses
adressent au ciel des supplications ardentes, et qu'elles
oflrent leurs sacrifices, leurs pénitences, leurs commu-

mik^.Vif, >îk«, fcîiÉift»
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nions et des pratiques spéciales de dévotion afin que Nous
obtenions Nos écoles catholiques.

Nous roulons que dans chaque école on récite chaque
jour trois Ave Maria à cette intention spéciale, bien ex-
pliquée aux enfants.

C3'est pour Nosr chèreô geôles que Nous ferons publique-
ment les exercices du beau moi^ de Marie, et que l'on
continuera à réciter les '' cinq Pater et Ave'' déjà pres-
crits à la fin de la grand'messe et de*la bénédiction du T.
fe. bacrement, seulement on y ajoutera les invocations
«liiivantes :

Sacré cœur de Jésus, ayez pitié de nous,
C œur Immaculée de Marie, priez pour noys, '

Saint J^oseph, priez pour nous.

Bonne Sainte Anne, priez pour nous,
Saints du Canada, priez pour nous.

Nous profitons de cette circonstance pour déclarer que
tout prêtre muni de la juridiction dans ce diocèse pourra
continuer à l'exercer et que pour toute question touchant
al administration des sacrements ou à la discipline ec-
clésiastique on devra s'en tenir aux décrets du premier
concile de Saint-Boniface, approuvés par le Saint-Siège.
J^ oraison De mandata sera: Ad postulandam charitatem.

1

Tf'V^^^ïjiwant, N. T. C. K., nous supplions instamment
la JJivine Bonté de vouloir bien vous combler de ses abon-
dantes bénédictions afin que, selon la parole de l'Ecriture
vous soyez toujours ce peuple agréable à Dieu et empressé
a toutes sortes de bonnes œuvres. (Tit. c. II, v. 14)

Vous goûterez alors' la paix et la joie dans le Saint-
ii^sprit (Rom c. XIV, vr 19). en retour de votre fidélité.

Que le Dieu qui élève les âmes et éclaire les intelli-
gences vous donne santé, vie, et bénédiction ; à lui seul
gloire, honneur et actions de grâée.s dans les siècles des
siècles •

/

Sera le présent mandement lu dans toutes les églises
et chapelles de Notre diocèse o^ se fait l'office public, et
au chapitre de toutes les communautés religieuses, le
premier dimanche ^rès sa réception.

I^thn-i?mnt-Bonifffce,^7fT? ffiâr8,n(?tt> de Saint-JosephT"

A -à té
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et jour (^ Notre consécration épiscopale, sous Notre sein"-
et sceau et le contre seimj^e Notre Secrétaire.

"

t L. P. ADÉLAIiD, O.M.I.,
Archevêque de Saint-Boniface.

/

Par -mandement de Sa Grandeur l'Archevêane de
• Saint-Boniface.

4^

/

Joseph George, Ptre, 0. M. I.,

Secrétaire //m temp.

/
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